
sous tension La Break

Parallèlement aux électrifica­
tions, le parc de matériel nou­
veau continue à s’étendre. Les 
voitures M 4 et les locomotives 
électriques de la série 27 sortent 
toujours d’atelier, cela pour le 
matériel tracté; et à l’occasion de 
la mise en œuvre des horaires 
d’été, les premières automotrices 
doubles de la série 80 ont fait leur 
apparition.
En effet, le 19 mai dernier, un 
point final a été mis à une longue 
période de recherche, d'adapta­
tions, de modifications et de 
tests en tous genres. Le résultat 
de ces travaux était présenté à la 
presse: un nouveau type d’auto­
motrice électrique double, qu’on 
peut considérer comme une Inno­
vation marquante.
Certains de nos lecteurs ont 
croisé peut-être ce matériel pen-
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Traction et freinage
La rame possède 4 moteurs de 
traction, d’une puissance totale 
de 1.240 kW, montés par couples 
dans les bogies de l’une des voi­
tures.
Le système de freinage, compo­
sant primordial de la sécurité, est 
à commande électrique. Un frein 
pneumatique agit par disques et 
sabots montés sur les 16 essieux 
de la rame; le frein électro-dyna­
mique à récupération fournit le 
complément nécessaire pour as­
surer l’effort demandé. L’équipe­
ment de freinage est complété 
par des freins à vis manuels com­
mandés de chaque poste de con­
duite et chaque voiture est dotée 
d’un dispositif d’anti-enrayage 
qui empêche le blocage des 
roues sous l’action des freins.

Attelage automatique intégral
Autre nouveauté de l’automotrice

type 80, l'attelage. L’accouple­
ment mécanique et la jonction 
des conduites pneumatiques et 
électriques se font tout-à-fait 
automatiquement.
Cet automatisme accélère les 
manœuvres d’accouplement et 
de désaccouplement et élimine 
les interventions manuelles parti­
culièrement pénibles par grand 
froid et sous la neige. 

Suspension
La suspension joue un rôle es­
sentiel du point de vue du con­
fort. La Break est dotée de bo­
gies du type Wegmann WTR, à 
double suspension: une primaire 
constituée de deux appuis en 
caoutchouc vulcanisé et une se­
conde réalisée avec des ressorts 
pneumatiques et complétée par 
des ressorts hélicoïdaux de sécu­
rité en acier.
Les bogies sont, en plus, équipés 
d’un dispositif mécanique anti­
roulis et d’amortisseurs verticaux 
et horizontaux.

Coudrai, d’Alost, de Grammont 
et de Bruxelles. Inversément, on 
part, de cette gare, dans les qua­
tre mêmes directions.
Les navetteurs sont donc nom­
breux à Denderleeuw. Beaucoup 
y connaissaient, jusqu’il y a quel­
ques semaines, le problème sou­
vent aigu du parcage automobile. 
Rejoindre la gare en voiture puis 
prendre le train, c’est une solu­
tion intelligente, bien entendu, 
mais le casse-tête commence 
lorsqu'il faut abandonner la voi­
ture pour la journée dans le quar­
tier de la gare.
Une solution a été offerte fin mai 
à ces usagers: Denderleeuw pos­
sède à présent un vaste parking 
qui débouche par un couloir pié­
tonnier sous voies de l’autre côté 
de la gare. Ce couloir donne d’ail­
leurs accès aux quais.
Ce parking contribue à dégager 
les abords de la gare, où la circu­
lation automobile devient dès 
lors plus fluide. Il permet peut- 
être à ceux qui l’avaient déserté 
de renouer avec le chemin de fer, 
trouvant de meilleures conditions 
d’utilisation.

dant la période des tests: véhicu­
les en livrée bordeaux, appelés 
Break parce que la conception a 
résolument rompu avec les habi­
tudes en la matière.
Monsieur De Croo, Ministre des 
communications, a eu le plaisir, 
le 19 mai, de conduire lui-même 
la première rame ouverte à des 
voyageurs entre Bruxelles Midi et 
Braine l’Alleud. Ses passagers 
n’avaient pourtant rien à crain­
dre: cet ’’aspirant conducteur” 
était très bien encadré.
Depuis le 23 mai, les premières 
rames sorties d’atelier circulent 
en service commercial sur l’axe 
Luxembourg - Bruxelles - Gand - 
Blankenberge, à une plus grande 
vitesse (160 km/h), grâce à leur 
grande puissance d’accélération; 
elles offrent au voyageur un con­
fort nettement supérieur, et des 
lecteurs de notre revue ont sans 
doute pu en faire l’expérience. 
Monsieur Flachet, Directeur gé­
néral de la SNCB, précisa le 19 
mai qu’elle "marque un tournant 
déterminant dans la conception 
des automotrices électriques”.
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une nouvelle conception des ban­
quettes.

L’augmentation de plus de qua­
tre mètres de la longueur totale 
de l'automotrice (50,80 mètres au 
lieu de 46,60 mètres dans le pas­
sé) a permis de porter l’entraxe 
des sièges de deuxième classe 
de 1,60 à 1,74 mètre, ce qui en­
traine une sensible amélioration 
du confort.

Citons encore, parmi les nou­
veautés liées au confort, les poi­
gnées sur les dossiers des sièges 
de deuxième classe, avec porte­
manteaux incorporés, et le nou­
veau profil du plafond, sans 
oublier les teintes vives qui con­
fèrent à l’intérieur une ambiance 
intime et jeune.

Chauffage et ventilation
En matièra de chauffage et de 
ventilation, les solutions appli­
quées aux voitures M 4, et deve­
nues classiques, ont été rete-

d’intéressantes économies 
d’énergie lors des démarrages.

Compte tenu de la structure de 
notre réseau où les arrêts sont re­
lativement rapprochés, même 
pour des trains semi-directs, les 
automotrices à thyristors des gé­
nérations précédentes permet­
tent une économie d’énergie de 
12% par rapport aux automotri­
ces à rhéostat.

Grâce aux nouveaux perfection­
nements, l'automotrice Break 
permet une économie supplé­
mentaire de 20% et des perfor­
mances plus élevées. Par rapport 
aux anciennes automotrices à 
rhéostat, elle réalisera donc une 
économie d'énergie de 30%! On 
admettra que ce n’est pas négli­
geable”.

Emploi
Les automotrices sont construi­
tes en association par la société 
Constructions ferroviaires et mé-

Poste de conduite
A chaque extrémité se trouve un 
poste de conduite bien aménagé, 
protégé par un bouclier et des 
éléments absorbants, et qui offre 
une visibilité optimale. Ce poste 
occupe toute la largeur du véhi­
cule, ce qui rend impossible l’in- 
tercirculation entre les rames.

Sa conception sur base de règles 
ergonomiques assure au conduc­
teur d’excellentes conditions de 
travail.

Accès
Un emmarchement à quatre ni­
veaux à marches fixes donne ac­
cès à la plate-forme de première 
classe. L’accès aux trois plates- 
formes de seconde classe est 
composé de deux marches fixes 
et d’une marche inférieure mobi­
le. Les portes sont constituées 
d’un panneau robuste à mouve­
ment louvoyant-tournant.

L’ouverture des portes est opé­
rée, tant de l’intérieur que de 
l’extérieur, par un bouton pous­

soir. Par souci de sécurité, le con­
structeur à prévu des mouve­
ments très lents; chaque porte 
est en autre pourvue d’un systè­
me de réouverture automatique 
qui fonctionne lorsqu’un obsta­
cle de plus de 60 mm se présente 
entre les panneaux lors de la fer­
meture.

Un signal sonore commence à re­
tentir trois secondes avant la fer­
meture des portes. Il s’arrête lors­
que le verrouillage est terminé.

Meilleur confort
La Break a été étudiée en colla­
boration avec l’industrial design 
planning office. Plusieurs d’entre 
les innovations des voitures M 4 
y ont été reprises: le type de por­
tes d’accès, les fenêtres avec 
leur ventilation sans courant d’air 
et leur vitrage réfléchissant la 
chaleur, les sièges et les pan­
neaux décoratifs de première 
classe, ainsi que les porte-colis 
longitudinaux à éclairage incor­
poré, appliqués cette fois égale­
ment en seconde classe grâce à

nues: air soufflé au bas des fenê­
tres et repris au niveau du plan­
cher. Simple à réaliser, cette for­
mule donne d’excellents résul­
tats par temps chaud.

La température de l’air de chaque 
compartiment est mesurée par 
deux sondes derrière les grilles 
de reprise d’air. La température 
extérieure est relevée par une 
sonde d’air frais qui enclenche la 
vitesse supérieure des ventila­
teurs lorsque la température ex­
térieure dépasse 12° C et celle du 
compartiment 26° C.

Sobriété énergétique
Monsieur Flachet, Directeur gé­
néral de la SNCB, en présentant 
la Break à la presse, souligna cet 
élément.

”En cette période difficile dans le 
domaine énergétique, il est pri­
mordial d’insister sur les avanta­
ges du hacheur à thyristors dont 
sont équipées ces nouvelles 
automotrices. A la plus grande 
souplesse de conduite, il ajoute

talliques (BN) et les ACEC. C’est 
un apport vital pour plusieurs 
secteurs économiques nationaux 
qui collaborent à cette réalisa­
tion: la commande de 140 rames 
procurera au total 7.720.000 heu­
res de travail, sans compter les 
heures prestés en sous-traitance. 
Appréciable!
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